
T 1 " l*»* «ni demi»—at I* Maésca d* 
s» M n l l t du « n b t t i M t . La* lnHm*»i M 
•vautrant «* i«ur* pièce* auiltair**. M M d* 
•snaann. et carte du combattant 

r o c » L O U / V I S E D M P R I T » H U M C U . 
— Au cour* d* laur banquet annuel, pre
ssa» par *t. Louis Lej.un* ancien maire d* 
Waaquaaal. la* membre» d* la société dea 
a Amis du Jeu d* cartes > qui ont laur alésa 
su café d* la as le dea fétea. ont tait une 
quota au proflt d* 1 Otuvr* des petits me
nacée da Wasquebal n i e a rapporté ls 
•tram*, da M fr* qui a été remise au comité 
". est A souhaiter que ce même te»te ae 
répéta su cour* dea banquets, («tas. ma-
SUrsstatlona. etc. La* don* en nature et 
eti srgent sont toujours reçu* avec recon-
nslsssnc* par le dévoué comité philanthro
pique qui n'oublie Jamais la* « petit* mé
nagea * ainsi qu* l*s vieux travailleur*. 

WATTRELOS 
U » passant capf . r e • • hère* 

• a i l'avait attaqué, m e Pierre-Catteau 
Passent lundi, vers 9 h . rus Plerre-

Catteau. M Dupont, demeurant en cette 
ru*, fut surpiii psr ls chute d'un poids 
asses lourd sur son épaulé II venslt * 
peine de ressentir la secousse produite 
par eette chute, qu'il ressentit une mor
sure à la Joue Instinctivement, 11 se dé
fendit et rapercut que son agresseur était 
un héron! . L'échassler n'svslt pas moins 
de 1 m 20 d'envergure 

M Dupont, qui portait une plaie asses 
profonde s u visage, s reçu des soin* d'un 
docteur 

•COUBC pE PCjtPBCTIONrrCMZXT DE* 
B.O.M. DU GENIE. — Aujourd'hui msrdl »7 
déeambr*. A 19 h. 30. snneae ds l s mairie. 
séance sous la direction du sous-lleutensnt 
lawoy 

Economie ooSCHGART 
B ™ ^ ^ Moine da 

OTl 
6 litres oux 100 Klms. 

*ssm*NCE 4 cv 

SABLÉ DES FLANDRES 
Création OESLOT et VOBEl'X 864 

LANNOY 
La fête de fin d'année 

à la Fraternelle des anciens combattan' i 
Apres avoir passé ensemble un Joyeux 

Koél qui. alnai que nous l'avons dit. le* 
réunit dimanche avec leur famille, dans 
Isa salons de l'Hôtel de ville les anciens 
combattant* de la Fraternelle vont fêter 
entre eux. samedi prochain, l s fin de 
l'année 

Ce sera une soirée en quelque sorte 

Conduite intérieur* 
4 ploce». compléta 

15.980 "LA OIANOl MAUQUt f*AMÇAISl DIS rCTUtS VOITUteS 

VAMtEBEt qji E Frères. 148. Orande-Rtie. ROI BAIX. Agents exclusifs pour 
ROUBAIX, TOUROOINO, MARCQ-EN-BARŒUL et environs. 

Tourcoing 
A n j o . i d ' k u i , mardi 2 7 décentbrs 

à 11 b. *o. 
auasla: da » h. A 18 b aVbUethéqa* 

ds 14 h. 8 1* h. 
BakliMheqiie popalalre: dt H b. 1 II b 
Laite* d'Epargne: Fermée 
C o n n u t de Belgique: • h. A 13 b 
Paaraucraa ds aait: vt Boy aval 

Charte*-Roussel. 

avait à ses côté* M. Malfalt. président de 
l'sssociation et Oombert. secrétaire gê
nerai 

Un orchestre de choix prêtait son con
cours, tandis qu'un guignol et une attrac
tion présentée, par les c Reynos > cor
saient le charme de la réunion. 

Lorsque 1* programme de mua:c-nall fut 
b I achevé, un vieillard, représentant la Sa
l a c e ' gesse et l s Bonté, accompagné d'un père 

Fouettard bien disposé et du * fou s légen
daire, fit son entrée au milieu de feux 
de Bengale et 11 prit place sur un trône 
dressé A son intention 

Le silence se fit et le * Bonhomme > pre
nant la parole, expliqua le motif de sa 

U n . i n . o r . t i o n . . . , n i . . . est p . . . n e ^ n ^ T ^ V T ^ t e ^ . n en-
pour Tourcoing famine revenait à l'administration muni-

clpale et à ls commission de l'association; 
Il y a quelque* Jours à peine, le* Jour- l'orateur Invita l'assistance S se joindre 

naux annonçaient la création officiel.e du a lui pour exprimer par des applaudisse-
e Carnet de aanté », destiné à permettre m*nts sa reconnaissance 

LE « CARNET DE SANTÉ » 

auivre l'enfant, puis l'adolescent et 
enfin l'homme, dana son état physique. 
aux tournant* essentiels de son existence 

Cette innovation n en est pas une pour 
Tourcoing ou la municipalité, toujour* 1a 
première a prendre des imtist ives quand 
il s agit de la santé et de l'hvglene lociai 

Sf! ."!! ! !* 'Aaî l q . 1 * 1 1 * v o u d r o n t P » r t l c ' P « r { a appliqué depuis deux aruv l'idée préco
nisée S cette époque, par le ministre de 
ls Santé publique, en plein secord avec la 
Confédération ces syndicats m.a icsux da 
France 

• e s le début de l'snnêe 1837. chaque 
enfant recevait, a sa naissance, un livret 
spécial, sur lequel était portée 1a s i tua
tion exacte de l'état physique du sujet 

La notice inscrite sur la première page 
précise 

tous les adhérents 
La ducasse A pierrots aura lieu à 20 h 

• t sera suivie d'un bal de réveillon 
Les msnllleurs sont Invité* à se réunir 

à 18 heures. 

L . soirée annuelle 
da l'Association Sportive Miche'et 
Cest le samedi 31 décembre, à 19 h 30. 

qu'aura lieu le bal a .uel de 1 Association 
6portlve Mlchelet 

Cette soirée, chaque fols très réu-s'* 
réunit les membres actifs et sympathi
s a n t a des différentes organisations 
Mas»!** 

ECOLE DE PFRFEt TIONNEMFNT Dr» 
gOUS-OFElCIERS De RtSFRVE. — Ce soir. 
mard 27. à 19 h 15 au local habituel. 
cours psr l'adjudant Culeniet 

LYS 
AVIS AIX CHOMEURS. — Le poin a,e 

aura lieu à la maire auj-iuri'riui mardi 27. 
A 14 h. 20 oour les hommes, et à 13 h., 
pour lea femme* 

FLERS-1 EZ-LILLE 

M Salemblen répondit en quelque* mots 
et félicita organisateurs et assistants de 
l'excellent esprit qui les animait tous 

Une distribution de Jouets et de frian
dises clôtura cette petite manlf citation 

Cher, les Anciens 
des a n n é e s d'occupation 

Le dépouillement de l'arbre de Noël de 
cet important groupement a eu Heu dans 
la salle des fêtes du « Nouveau Gambri-
nus a, Grand'place 

Un programme d'attractions organise et 
donné par les < uaby Verlor » amusa pe
tits et grands, puis M J. Leurent. pré
sident en une aimable causerie, rappela 
quelques souvenirs personnels sur Beth-

LES COURS DE DSTENSE PA.8IVE. — 
Le cours da défens- paaalv* qui u^vait 
aovlr Heu au Dlspenaslre d'hygiène soual*. 
30. rue des Uraullne* ce mardi A 20 h, 
n surs pas Heu. 

U est reporté au mardi 3 Janvier A la 
même heure. 

JEUNES D . L'U. N. C. (Groupe de la 
Croix-Ron(e). — Pour 1* banquet de* 
Jeune* qui aura Heu A U h. 30. le 31 dé
cembre, le* inscriptions sont reçues, 137. 
rue de la Croix-Rouge. Jusqu'à Jeudi pro
chain. Lea aympathlsants sont oordmle-
ment Invités. 

AMICALE DU PERSONNEL DE DIREC
TION ET DE MAITRISE DF LINDUSTHIF 
TEXTILE DE TOURCOING ET SE8 CAN
TONS. — Le Conseil d'administration Invite 
tous les retraites et membres disponible* a 
assister aux funérailles d* M Alphonse 
•utllieul, qui auront Heu demain mercredi 
28. à 9 h., en l'église de Bondues. Rassem
blement A la maison mortuaire, 33, rue Je 
la Poste, à Bondues. à 8 h. 43. 

AMICALE JULES-FERRY. — Vold la liste 
de* numéros gagnant* de la tombila gtd 
a été tirée t la «ulte du bal du 10 décem
bre, organisé au profit de la e Jeunes»* de 
la Croix-Rouge ». Le* lot* «ont à retirer 
au s.è3<r. Jusqu'au 10 Janvier, dorme,e 
limite. 
672 324 388 468 356 379 934 230 935 107 818 
931 922 916 384 17 20 940 339 (13 919 227 
970 95 229 99 

Ce mardi, réunion a 18 h. 30. 
ORPHEONISTES CR1CK-SICKS. — Cvtte 

-emaln». pas de répétition. 
CLUB SYMPHONIQl'E TOURCJUFNNOIS. 

— Ce mardi, répétition habituel.* à 20 h. 
HARMONIE DU BRUN-PAIN. — Ce 

mardi, a 20 h., répétition générale, u e*t 
rappelé que le* cours se font au atége, a 
18 h.; le mardi et le Jcud, pour le solfège 
et le* cuivres; le mercredi et le veudredi 
pour les bo.s. 

Le concours est fixé au 15 Janvier 
HARMONIE DE LA CROIX-ROUGE. — 

Ce mardi, pas de répétition. La procuaine 
répétition est fixée au 10 Janvier. 

RONCQ 

< Le livret de s sn t* s été réalisé s Tour- léem. Heu où naquit l'Enfant-Dieu 
coing, par M. Saiemblen, maire, et adopté apportait avec lu: 
par le Conseil municipa" 

Il complète le carnet scolslre de santé 
précédemment institué — encore une 
innovation de la municipalité tourquen-
noise — et permet de noter tous les en
seignements qui concernent ls santé de 
l'individu pendant aa vie: maladies de 

mes dé bonne volonté » si nécessaire 
L'orateur félicita les mamans de ia 

belle tenue de leurs enfants et 11 s*, ré
jouit de constater que dans notre règne 
les familles nombreuses étaient toujours 
en honneur 

M. J. Leurent releva aussi l'excellent 
l'enfance de l'adolescence, courbes de esprit de camaraderie qui ex.ate entre tous 
poids vscclnstions. interventions chlrur- les anciens des armées d'occupation et il 
gicale» et surtout les Indices qui permet- remercia tout particulièrement de leu-
tront de députer une maladie chronique dévouement. M P Amelinck. président de 
des tare, héréditaires grave* avant qu'elles ls commission des fêtes et ses dévoues 
_ • M ; ê n t incurable* collaborateurs, dont l'activité est oujours 

est suivie des conseils 
e Parents, l'inacrlption de tous ce* ren

seignements sur ce livret en fera un ré-

t mercredi 28 aècembr», a 15 h J0. S 1 école ^ __ . „„.* —«j»,.!-, -,,,,,,,,1 - A . . . 1» 
materne, e ru. Léon Oamnett. | permettra à tout médecin auquel_vou,_le 

Cette première présentation du carnet couronnée du plus brillant succès 
Ensuite, sous la présidence de M"" J 

Leurent. 11 fut pro-'édé à la dtatributton 
a plus de deux cens enfants, de vête
ments et de friandises 

La commission tient à remercier les gé
néreux donateurs qui ont permis cette 

16 h . 
à 11 h . 

A la mairie du Breucq. 
centrale, pour le Bourg 

TOLFFLERS 
LA FRATERNELLE DES COMBATTANTS 

ITT MUTL'ELI E-RETRAITE DE LYS-LAN 
NOY p-*nt leurs membre» d a* îsier 
obsèques de M. J -B Potier criev.lt 
1» t/égion d honneur médaillé militaire. 
erou» de guerre, qui ont lie» à Tourner, 
aujoura hul mardi 27 décembr» t 9 h RJu-
nlon à la ma.son mortuaire, 6. rue des 
Cnamp.. 

confierez de bien connaître votre tem 
perament et par eonaéquent de mieux belle distribution et plus particulièrement 

M J Tberehlen-Salmon et les établisse-à la mairie vous soigner 
i • Vous spprècleret!. noua en sommes ments F Mssurel frère» 
sûrs cette initiative de la ville de Tour- , 
coing qui n'a d'autre objet que de s su -
ve?9rder le plus précieux de» biens: la 

u , I santé » 
de j Le» services rendue psr ce carnet appâ
te. | rs:s*ent au premier examen d? ce fasci

cule comme devant être de» plus impor
tants 

L e n o u v e a u t a r i f 

d e l ' e a u d e r i v i è r e 

Le service municipal des eaux nous 
sdreses le nouveau tarif de l'eau de rivière 
pour les particuliers qui sera mis en- vi-

Que le médecin d* famille vienne a dis- gueur dès le premier Janvier 

LEFRS 
israltre. son successeur, d'un seul coup 

I J'ceil Jeté sur cet opuscule, saura quelle 
les t la s ltustion physique et phv» ologl-
Ique exacte du sujet qu'il s à soigner 

!

Tableaux, graphiques, etc , enregis
trent tout et le * aerviee militaire » lui-
même a ses pages destinée» S recueillir 
tous les renseignements Indlapenssbles 

i Cette documentation générale sur cha
que titulaire du * livret de santé > 

Lea membres do Cercle Saint-Loais 
• t leur famille 

ont célébré la fête de Noël 
Foursuivsnt une t n d i t n n établie de 

puis plusieurs années, le comité des fête 
du Cercle Saint-Louis avait organisa d l - j ^ i e n t parfaitement tenue à Jour, est 
manche pour les membres du Cercle *t 
leur famille, un arbre de Noe; qui a rem
porté le plus vif succès Une séance d» 
cinéma pour les enfsnts et des Jeux qu'or
ganisaient entre e l le , les familles précé
dèrent 1» t lr .se d'une bnllsntp «"mbola 

M l'abbé Devuider, curé, présidait cette 
fête 

LES COURS DE SOLFEGE A L'HARVO-
NE MUNICIPALE. — L inrc-iption des nou
veaux élévr» se fera eette wrrlame chea 
M Fernand Mille, s rue Vlctor-Huito Le. 
cour* reprendront dans le cou ant du mol. 
de j.n"ler de la façon suivant* : le» lun
dis, mercredis et vendred», S 18 n i pro
fesseur : M. W.llequetl ; les m"iîls et jeu
dis à 18 h i professeur : M MKMI 

CAISSE P R I M A I R E D'ASSURANCES 
•OCTALES « LA FAMILLE . — Une per
manence pour .«surer le paiement des pres
tations aux assurés sociaux fonctionner* 
demain mercreii. de 17 h 31 à 19 IV, au 
Foyer populaire, place Carnot. 

FOREST 
S e s vêtements ayant pris f en 

une septnsgénaire 
est s i r i eosement brûlée 

Lundi mstin. M— Dupret. née Fêlieie 
Vincent. 78 ana. domiciliée rue de Tressln. 
•'étant trop approchée d'un poêle, eut ses 
vêtement* enflammés 

Le docteur Trinquet appelé 8 lui don
ner de* soins, constats de grav s brûlure» 
à la Jambe droite et lit admettre ls sep-
tuagénslr* à Ihôpits l de Roubaix 

Les industriels désireux ae profiter du 
tarif réduit sont invités S envoyer au 
Servie* dea eaux l'engagement prévu dans 
les conditions de ce tarif: 

Tarif général. — De 0 à 4.000 me par 
trimestre avec minimum de 2 me par 
m m de diamètre du compteur et par tri
mestre le mètre cube 1 fr 20 

De 4 000 à 30 000 me par trimestre, le 
mètre cube 0 fr 70 

Au-delà de 30000 me psr trimestre. le 
ppeièe a^rendre de tr*« grnnds ser . lce , et mètre cube 0 fr 25 

nous ne saurions trop conseiller aux pa- ' Tarif réduit - Ce tarif est applicable 
rents soucieux de la santé de leur» en- aux consommateurs qui s'engagent * p-en-
fante de veiller à ce que ce livret aott la dre au Service des eaux toute l 'wu dont 
traduction exact* d* l'état phynique de ils ont besoin pour alimenter leur usme 
eeux-cl ! ° * ° * 4 000 me par trimestre, avec 

Remarquon» que Jusqu's présent. H n's minimum d'un me psr m m de dlométre 
D** encore été possible de ae rendre compte du -omn'etir et par trimestre le mètre 
des résultats obtenus, car le livret de santé cu iv 1 fr 10 
n'étent pa» oblliratolr* sa tenu* à jour j De 4 000 S 30000 me par trimestre, le 
ne dépend due de la bonne vo'onté des mètre cup* 0 fr 50 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Par suite de l 'éclatement 
d'une canalisation d'eau 

une maison inhabi iée et meublée 
subit de graves d o m m a g e s 

Au cours de la nuit du 24 au 25 dé
cembre. M. Gustave Leignel. demeurant 
^46. rue de la Kiantei .e. s e s t présente 
au commissariat de la police de Marcq 
en déclarant qu'une canalisation d eau 
potable- avait éclaté dans une maison 
inhabitée, voisine de la sienne et appar
tenant à M. Gustave Crombet. domicilié 
à Lille. 

Cet éclatement de canalisation s'étant 
produit dans une salle de bains s u deu
xième étage. 1 eau coula abondamment 
dams toutes les pièces de l'immeuble 
complètement meuble, causant de graves 
dommage, aux plafonds, lesquels s étaient 
bien vite effondrés. Traversant le mur 
mitoyen, i eau alla même jusqu a s'Infil
trer dnns l'habitation de M. Leignel II 
fallut faire appel au lieutenant des pom 
piers. M Ca:>elier. pour pénétrer dan* ia 
maison. Les pompiers firent sauter la 
porte du garage et prirent soin de fer
mer au sitôt le compteur deau. Le garde 
Cabusat. de la police locale, fit Informer 
sans tarder le propriétaire de l'immeu
ble, d autant plu» que le gaz on igno
re encore pourquoi — était allumé dans 
le réchaud placé dans la cuisine ainsi 
que dans le chauffe-bain. 

Les dégâts peuvent être évalués A une 
dizaine de milliers de francs. 

La prochaine assemblée générale 
du Syndicat horticole 

et des Jardins ouvriers de Marcq-Bourg 
C'est le dimanche 8 Janvier, a 16 h., 

qu'aura lieu l'assemblée générale an
nuelle des membres du Syndicat horti
cole et des Jardins ouvriers du bourg, en 
la salle du café Marescaux, 4, Grand'
place Elle sera précédée de la distribu
tion des cartes des sociétaires pour l'an
née 1939 et, après la traditionnelle con 
férence sur les travaux d'hiver pour le» 
Jardiniers, une tombola clôturera cette 
assemblée 

A l 'exposit ion des premiers artisans 
du Nord à Amiens 

Parmi les lauréats, nous relevons le 
nom de M. Alphonse ixien fils, demeu
rant 167. rue du Quesne (Crolse-Laro 

jchei . qui a obtenu le diplôme de grand 
prix pour un travail artistique dans la 

: ch : sure. Toutes nos félicitations. 

MOUVAUX 
VOIR en dernière na:e l'annonce de-

l'rcdali.s . C.H'OL . . « IHOl. » et « ISOL ». 

Le g a i . annuel d t I . c Jeanne-d'Arc » 
La soirée annuelle de la société de gym

nastique « La Jeanne d'Arc » a eu Heu 
dimanche soir, sous la présidence de M. 
l'abbé Daooopman, aumônier de l'Union 
dea Flandres, et de M. l'abbé Van-
denhautte. curé de la paxolaae. 

M. l'abbé QbJJlebaert, aumônier-direc
teur, fit l'éloge des vétérans de la Jeanne 
d'Arc dont il a dit le dévouement. 

ai. l'abbé Decoopman vante lea mérites 
de la « Jeanne d'Arc », qui. parmi toutes 
les sociétés de l'Union des Flandres, comp
te le plus de vétérans. 

Il rendit hommage aux vieux gymnas
tes, puis 11 félicita lea dirigeants, lea re
merciant de leurs efforts. 

Il procéda ensuite a la remise des dis
tinctions aux vétérans : 

Pour 80 années de présence A MM. Lu
cien Derocq. préaident actif ; Emile Ver
bes*, moniteur-chef honoraire : Julien 
Bockstaels ; Jean Baptiste Deryckere. Ju-
le* Deneuvllle. Albert Balduyck. Henri Va-
noverschelde. Auguste Derocq. Gaston Ha-
quette et Achille Venneersch. 

Pour 28 années de présence a M. Donat 
Bockstaels. chef de clique. 

Pour 15 ans. A MM André Dehay et 
Fernand Bayart 

La partie récréative eut Heu ensuite. 
A l'entracte. M. le curé prononça une 

cordiale allocution dans laquelle U se ré
jouit du succès de la soirée. 

Les funérail les de M. Marcel Botterman 
En présence d'une nombreuse asslstauc 

ont été célébrée» lundi matin, a 9 h. 30. 
en l'église Saint-Plat S Boncq. le* funé
railles du fil. de notre dévoué vendeur, 
M. Théophile Botterman M. Marcel Bot
terman 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbe Louv.eaux. vicaire. 

Parmi les nombreuses plaque, et cou
ronne, qui svaient été onerte» nous avons 
remarqué celle de la Fédération colombo
phile ronequots*. 

Le deuil étslt conduit par le gendre du 
défunt. M Sa'ler-Botterman. et «on père. 
M Théophile Botterman 

Dans l'assistance, nous avons noU la 
présence de MM Jules Cornard. conseille.' 
d'arrondissement, ancien maire de Roncri; 
Henri Onraêt adjo.nt au maire; Paul Des-
tombes. cons* lier municipal: Pierre De-
Douvries et Arsène Destsllleur». snclens 
adjoints: l'sbbé Lafontalne. curé du Blanc-
Four: Edouard Delabaere, lnspecteu' des 
Services de vente du « Journal d* Rou
baix ». et George» 8truyve. rédacteur: Fer
dinand François, délégué cantonal: Cyrille 
Dermaux. président des A A O . Paul Ou 1-
lez président de» Amicales laïque» de 
Roncq-Centre: Prévost. vlc»-prè*ident de» 
Am.cales de Neuvllle-*n-Ferraln; Paul De-
baert. «ecrétalre de la mairie: Dewez. ol-
rectenr de l'école communale du Cenfe 
et Lancelle. directeur de l'école du Blanc-
Four' Paul Charlet-Denéve. ordonnateur de 
l*sstarp!e*: des délégué» de» services muni
cipaux, de la pol ce de la dour- -

selles fit prendre d* plus amples rensei
gnements et bientôt on apprit qu'il a'agis-
aalt de M Lucas Vaniiavexbeke (plus 
connu sous la nom de Joseph) dont la 
corps fut reconnu par son beau-fréra. 
M Hector Huygeller 

Nous avons relaté II y a qulnae Jour*, 
on s'en souvient, que M. Vsnhaverbeke. 

gé de 43 ans, domicilié impasse de la Fin 
de 1* Ouerre. a Llnselles, occupé comme 
ouvrier manoeuvre au Pelgnage e t Lavage 
dea France, à Tourcoing, avait disparu de
puis le lundi soir 8 décembre. 

L'infortuné laisse une veuve «t deux 
enfanta 

On ignore les circonstances dana lea-
quellea s'est produite cette noyade 

L a réception officielle 
d e l'administration municipale 

L'administration municipale organise 
pour ssmedl prochain 31 décembre, à 
18 h 30. en la salle du Grand Logis, place 
de la République, sa réception annuelle à 
l'ooeaaion du Nouvel An et à laquelle ont 
été cordialement invitées toutes les socié
tés de la commune. 

WERVICO-SUD 
M. Paul Procureur 

est promu l i e . t e . a a t de réserve 
C'est avec plaisir que nous relevons 

au * Journal officiel » la récente nomi
nation au grade de l ieutenant de réeeive 
de M. Paul Procureur, actuellement Ingé
nieur A la Société nationale des chemins 
de fer. à Tours et dont la fsmlUe habite 
depuis de longues années rue de Bousbcc 
que. a Wervlcq-Sud. 

Nous présentons A M. Paul Procureur 
nos félicitations pour l'avancement mé
rité dont 11 vient d'êtrn l'objet. 

parent* et assez rare» sont ceux qui ae 
•ont Infères»*, à I» question 

Esnéron» que la décision or!*» ces Jours-
ci par le ministre de la S .n tê publtque 
oroduira «on entière efficacité 

LA FÊTE DE NOËL 

Chez les employés de mairie 
L'Association mutuelle de* employés de 

ls mairie avait Invité tous »ee adhérents 
et leurs enfants à saalster lundi sprés-
midi s u dépouillement de l'srbre de Noël 
organisé psr sa commission, dan» la cour 
d'honn*ur de l'hdtel de ville 

Un bel arbre avait été érigé et de» ta 
ble* étalent aménagées tout autour et 
garnies de friandise* le* plus diverse» 
pour la satisfaction des plus difficiles 

M sal*mbien. maire, entouré des mem
bres du Conseil municipal présidait et 

Au-delà de 30 nno me pa rtrimestre. le 
m*tre cube 0 fr 05 

Pour ces deux tarifs, chaque produit 
oartiel s'alout* au précédent Quand 11 y 
i plusieurs coinntevtrç dans une usine on 
-ï-Mttlonn» l"s consommations pour apnll-
quer le t a l f et on additionne les d'atn*-
f e s an compteurs pour calculer 1* mi
nimum 

Aux Enfants de Neptune 
Les sociétaires sont informas au* la 

-arte de 1939 sera exigé* 8 l'entrée de 
l'établissement municipal des Bains â par
tir du 3 Janvier 

L*» cartes sont en recouvrement à la 
caisse de rétablissement on elles peuvent 
être retirées dés maintenant 

LE MOUVEMENT DE L'ABATTOIR. -
Pour la période du 19 au 24 décembre on 
a enretstré: bétail abattu et p-lx mov-n 
I au kilo) 102 boeuf». 9 à 1 7'r»; 103 veaux 
13 à 20 fra: 27S mouton». 13 8 19 fr* 102 
pore.v u frs 25 à 15 fr» 73 

Quantité* déclarées pour la ville: 49.377 
kilos- pour l'extérieur- 19.292 kilo* 

HALLUIN 
La fê te de Noël 

chez les anciens combattants belges 

La section l.ailuinoiM. des allcie.is com
battants belges (F.N.C.) a tenu une as
semblée générale, dimanche, à 15 h En 
raison de la fête de Noël 1rs familles des 
adhérents avalent été Invitées. 

La réunion était présidée par le com
mandant Sacquet qui fit un délicat éloge 
des membres de la commission, au de-
vouement desquels il rendit hommage 
Il termina en formant dei- vœux en fa
veur des adhérents et de leurs familles. 

M Dessein s'associa ensuite cordiale
ment aux paroles du président d'hon
neur. 

Puis le secrétaire et le trésorier firent 
leur exposé annuel. Le rapport financier 
signale un excédent de reectteu de 1.599 
franc» 40. 

La réunion se clôtura par une fête au 
cours de laquelle les enfants profitèrent 
d u n e ample distribution de Jouets, de 
tnnndisps et de coquilles. 

A LA JEUNE GARDL. - Répétition pour 
la Fanlare ce mardi. 8 19 h 30. au Cercle 
catho'tque. rue de la Gare. 

LA VISITE MEDICALE DES NOURRIS
SON» aura lieu aujourd'hui mardi, à 15 h . 
a i Bureau de bienfaisance, rue Guatave-
Desmettre. par M le docteur Louf. 

A LA SYMPHONIE DES ŒUVRES. — C* 
mardi. 8 19 b 30. répétition au Cercle 8t-
Oarles . rue Quatave-Desmettre. 89. 

A LA . PHILHARMONIE ». — Ce mardi. 
or.u-s de solfège, a 19 h 30. au siège, café 
de- Vleux-Amts. 111. rue Ou.tsve-Desmettre 

ainsi 
que""des~représ*nt*nt» d-« «oelété» aux
quelles appartenait K défunt. 

Après la mes»* ce ébrèe par M 1 abbé 
Ghlllebaert. vicaire, l'.nhumatlon a eu lieu 
m cimetière du Centre 

LA VISITE MEDICALE DES NOURRIS
SONS aura Heu aujourd'hui mardi, a 15 h.. 
au local de la rue d. Bousbecque, et »er« 
pratlO'ié* par M le docteur Bertrand 

A LA • JEANNE-D'ARC .. - Ce m«rdl 
•rareté* pour 'es pupilles, à 19 h.; pour les 
adultes à 20 h . 8 la Maison paroissia'.e. 
ni' du Drwteur-Gsllsrot. 

CAISSE PRIMAIRE P A S .LA FAMILLE». 
- Permanence ce mardi de 11 h. 8 20 h . 
Maison des syndicat» Ubies. rue Henrl-
Barbussa. 82. 

A LA PHILHARMONIE. - En raison du 
froid, la répétition générale n aura pas 
leu demain mercredi. 

LINSELLES 
U n e r é u n i o n d u C o n s e i l 

m u n i c i p a l 
Le Conseil municipa. ae Linselles »e*t 

réuni en séance ordinaire lundi soir. 8 20 h. 
30 en la salle dea délibérations de la mai
rie sou» la présidence de M. Robert Dee-
cemp» maire et conse.ller gêné al du Nord, 
entoure de MM Eugène Leundan et P»u 
Leuille. adjoint» 

Dis-sept conseiller» étaient présents. M 
Antoine Beny remplissait le» fonction» de 
secrétaire de eéance et le procès-verbal de la 

I précédente réunion fut adopte 8 runanl-
imlté. 

Taxe sur le» viandes. — Le décret-ol du 
14 Ju.n 1938. autorisait les commune» «ans 

I octroi 8 établir lia taxes sur le» viandes dé-
| bltées «ur le» territoire* de ce- communes 
1» Conseil vote l'établissement d,- cette taxe 

I er la nxant n o n le barème généralement 
| établi dans la région 8 0.13 au kilo net 
d» viande débitée 

I Le tre tement du vétérinaire-Inspecteur 
I de» viande». M. Muilet. de Llnaelle». est 

porté 8 4.000 franc-
Bitdeet additionnel de 19J». — L'.ssem-

'blée adopte 'e budg' additionnel de 1938 
I lequel «'équilibre en recettes et en dépen
des 8 la «nmme de 410 900 fr» 80. 

Ce budg*t comprend une subvention 
I -xcentlonneMe d* 10.000 fr» au Bureau de 
I btenf«L«»nc*. leouel support* actuellement 

de '"urdes c' irgea 
B'idr't n-lmltlf Se If*» — Après avoir 

i été minutieusement étudié et m » au poin' 
I e b'i-Ie-t pr'ro!tlf d<- MU. orésentsnt tant 
e- recettes qu'en dépenses I» somme de 
8f,5 î»8 frs 14. est aussi arlonté 

An-ês l'exemen d'une demande de sursis 
p d f c*nr'rm»*,on d'é'udeg. 1* séance ée 8 22 h 15 

i Le corps de M. Lucas Vsnhaverbeke 
est retiré d . canal de la Marque 

à Marquette lez-Lille 
! En longeant la berge du canal de la 

Marque. 8 Marquette, dimanche vers midi 
M Alphonse Durand aperçut soudain, 8 
hauteur de la briqueterie Saint-Pierre le 
corps d'un homme flottant entre deux 
eaux Le brigadier de 1« police locale. 
M Deleu. fut alerté aussitôt et. 8 l'aide 
de gaffe», le corps fut ramené sur la berge 
où le policier procéda aux premières cons
tatations 

Cm ne découvrit, dans les vêtements du 
noyé, aucun pspler permettant d'établir 
son identité: seule, fût trouvée dan» une 
poche, une somme de 60 centimes en 
argent frsnçsl'. et 10 centimes en argent 
belge 

Le corps du malheureux qui paraissait 
avoir séjourné longtemps dans l'eau fut 
déposé 8 la morgue de Marquette où après 
les constatations d'usage, faites par un 
médecin local, son slenslement fut établi 

Avisée lundi matin, ls mairie de Lin-

Un réveillon familial 
i la Maison des Œuvres 

Suivant la tradition et 8 la demande 
des sociétaires, la Maison des Œuvre.- orga
nise dans ses locaux. 80. rue de l'Indus
trie, un grand réveillon pour le samedi 
31 décembre. A 19 b. 30. 

Cette soirée familiale 8 laquelle sont 
Invités tous les membres et leurs familles. 
sera agrémentée de la présence d'un 
orchestre symphonlque et par de nom
breuses chansons 

On peut s'Inscrire dès maintenant chez 
M Achille Delevole. gérant. 35. rue de 
Bousbecque. ou chez l'un des membres du 
comité. 

Comité de v o i l a n t e p o t s k . n i g c t t i i 

La Comité de vigilance, pour la pro
tection Osa enfants malheureux, maltrai
tes ou abandonnés, dont la « lê . i e s t 
77, rue Bamard-fallasy, s'est rendu di
manche matin A lAsslstsnce publique. 
98, rua d'atsquerme*. sous la conduite 
de MM. Baudoin, représentant la comité 
de Lille, et Marcy e t Richard Devrait), 
pour Roubaix-Tourcoing II fut proeédé 
8 la distribution de coquilles et u n co 
pieux déjeuner fut servi. La comité fut 
reçu très aimablement par U. Fié, Ins
pecteur départemental et lama la sur
veillante générale. M. Baudouin pronon
ça quelques paroles e t le comité visita 
ensuite l'établissement. 

LES ORIGINAIRES DE BOURGOGNE ET 
DU MORVAN. — Réunion mensueU* samedi 
7 Janvier, 8 30 h. 30. au siège, 38. orand' 
Place. Lille. A l'ordre du jour : assemblé» 
générale. 

a 
C'est une erreur ! 

Chercher l'originalité pour faire vos 
cadeaux de Nouvel An es t une erreur, eau-
neuf fols sur dix un cadeau trop origi
nal coûte cher et n'est pas toujours ac
cueilli par son destinataire avec la Joie 
que l'on espérait. Los boites de bonbons. 
chocolats, marrons glacés, au contraire, 
font toujours plaisir: d'ailleurs, plusieurs 
générations n'ont-elles pas conservé oea 
friandises comme lea cadeaux classique» 
du Jour de l'An ? 

NORD 

Chez les amicalittes 
des écoles communales 

Organisé comme chaque année par 
TAmlcale laïque mixte au proflt de son 
— l i a a Le bol de lait ». le réveillon des 
amlcallstes a obtenu son succès habituel 

Ils étalent nombreux les amis de l'é
cole, venus pour se distraire 11 est v a l . 
mats aussi tout animés de leur volonté 
de faire œuvre en faveur de leur orga
nisation de bienfaisance » Le bol de 
lait » 

Toute la nuit, le ;azz sut entretenir 
dans la salle < Jeanne d'Arc ». une at
mosphère de galté. M. Robert Vanrullen. 
malr" et conseille- rVarronc!''-ement. qui 
présidait, fut entouré de ses amis, qui 
une fols de plus, lui témoignèrent leur 
sympathie, pour les oeuvre» si nombreu
ses et si prospères de la commune. 

Un brillant concours de chants fut 
trê* applaudi et le» nombreux concur
rents, surent se disputer les prix, dont 
le classement et la liste seront arrêtes 
prochainement par la commission de 
l'Amicale suivant les points attribu 
les personnes qui ont bien voulu assu
mer cette t8che délicate. 

L'Amicale rpmercie t .i* les dévoue
ments apportés i la réussite de cette 
belle fête de famille. 

LILLE 
La séance de propagande aérienne 

. u r . lien aujourd'hui mardi 
aux Ambassadeurs 

Rappelons que c'est aujourd'hui mardi 
8 15 h . dans la salle des Ambasadeurs 
qu'a lieu la séance de cinéma offerte par 
l'Association aéronautique du Nord de la 
Prance aux écolier» et 8 leurs parents 

On aalt qu'un programme très attrayant 
a éi mi* sur pied pour cette représenta
tion entièrement gratuite. 

La remise des récompenses de l'exposi
tion concours de modèles réduit» d'à.ions 
et de planeurs sera faite au cours de cette 
•éance 

Amicale des anciens d u 1 6 " B.C.P. 
Mardi dernier, au « Café Modem* ». 

Oranû'Place. A Lille, s'est tenue "ia pre
mière réunion de* Anciens du 18' B.C P. 
Malgré les condition» atmosphériques dé
plorables, les anciens et les « très an
ciens » furent nombreux et la chaleur de» 
vieilles amitiés renouée» fit oublier les 
embardées du thermomètre. 

On parla beaucoup du passe et une 
I16t* très Importante d'anciens camarades 
fut dressé?. Ceux-ci recevront prochsine-
ment un appel: visite ou invitation. Ils 
y feront bon sccuell et tout fait prévoir 
que, dés fin janvier, pourra se tenir la 
réunion constitutive d'une amicale déjà 
très prospère 

Ceci est un avis 8 ceux qui veulent 
avoir dan» l'amicale de leur vieux batail
lon un matricule honorable. 

Lee « Jeunes anciens > d'après-guerre 
sont actuellement les moins nombreux. 
Qu'lla entendent l'appel de leurs aîné*: 
Ha sont impatiemment attendus lia peu
vent ae faire connaître aux adreasea ci-
dessous : 

MM l'abbé J. Ornez, magasin du Mou
ton Blanc, Condé (Nord: Ch. Delmotte. 
directeur, école communale d'AnnreulIln. 
Ed Boyer. «3. rue Alphonae-Mercler. Lille: 
CI Bodelle 28. avenue Lendtre. Lamber-
»art itél : M l : A. Pamart. 10. rue du 
Rivage, Estalres- E. Castelaln. 75. rue de 
Menln. Tourcoing: F. Lefebvre. 100 bis. 
rue Royale. Lille. 

U n h o m m e t o m b e d a n a u n e c a v e 

e t s e t u e à A n z i n 
M. Louis Ladrlêre. 57 ans, ae trouvait 

au café tenu par M-* veuve Brunlau, rue 
Jean-Jaurès 8 Anzin A un moment don
né, voulant se rendre 8 la cour, dana 
l'obscurité H se trompa de porte et t o m 
ba dans ls cave, la tête e n avant: 11 f u t 
relevé, au bas des quatorze marches de 
l'escalier, avec une fracture du crâne. 

Le malheureux mourut peu après, s a s . 
avoir repris con n s las» no*. 

A MASNIfcRES 
Deux habitations sont anéant ies 

par le fen 
Un violent incendie a pris naissance. 

lundi matin dans un baraquement occu
pe par Mme Vve Robart, 7B ana. rua d u 
Calvaire, a Maanléres. Le feu. très v lo-
,ent, gagna d autres baraquements voi
sins, et bientôt, c'est un immense Incen
die que les pompiers locaux, mandés e n 
hâte, durent combattre. 

Leur* eflorts parvinrent néanmoins 4 
circonscrire le sinistre : avec l'habitation 
de Mme Robart. celle de M. Ego. ouvrier 
verrier, fut pourtant anéantie. 

Les dégâts s'élèvent à 40.000 fra. 
L'Incendie aurait été causé par u n r e 

tour de Ouame du poêle de Mme Robart. 

Une automobile heurte a n e vo i lure 
e n stat ionnement 
DEUX BLESSE!» 

Dimanche soir, une auto, dana l a 
quelle avaient pris piacc trou personnes, 
MM. Marcel Simon. 18 ans, Auguste Del-
grange, 28 ans et Mme Auguste Del-
grange, tous trois de Clamait (Seine) , 
se trouvait en stst ionnement devant le 
café Forrière, 8 Masnlèrea, quand e l le 
lut tamponnée par un" f u t u r e pilotée 
par Mme Rooee-Al louis. t»« Clermont 
(Oise), qu'accompagnait Mme Le Guen. 
de Saint-Quentin. Sous le choc, cette 
dernière eut le nez fracturé, tandis que 
M. et Mme Delgrange étaient aaaee eé-
rieusement blessés. 

Les deux véhicules furent, comme o n 
le pense, gravement endommagée. 

PAS-DE-CALAIS 
Une f e m m e est asphyxiée par k f a x 

i Outreau 
Lundi, vers 9 heures, on a découvert 

dans sa chambre, située au premier étage, 
rue Jean-Jaurès. 8 Outresu, Mm» veuve) 
ftsdenne-Terttllier. 58 ans. asphyxiée par 
le gaz d'éclairage. 

Avant de se coucher, la malheureuse 
avait laissé au rez-de-chaussée u n bec da 
gaz en veilleuse, mal* la flamme s'éteignit 
durant la nuit et le gaz, s'échappent, 
s'était répandu dans toute la maison. 

Mm» Badenne a été transportée à l 'hô
pital Saint-Louis dans un état très grave. 

SOMME 
L'ne a u t o s ' é c r a s e 

c o n t r e u n e r e m o r q u e 

p r è s d ' A b b e v i l l e 
Om derniers Jours, une sutomoblle con

duite psr le docteur Robert. d'Abbevllle, 
s'est écrasée dans la côte de Iblannay, c o n 
tre la remorque d'un camion de 30 ton
nes d'une entreprise d'Eu. 

M"* Robert fut légèrement contusion
née et le convoyeur. M. Robert Dumont, 
sérieusement atteint 8 l s tête dut être 
transporté 8 l'hôpital d'Abbevllle. 

Concerts 
et Spectacles 

Le « elouroei de Koub->ii m ne (axaaUt pam 
ia moralité de» ipecrticlei qui «ont .sUOTMés 
tfant m colonnes a fifre d'information. 

cMMANoa^Trar11* 
CE SOIK 8 8 heure* 

TARAKAN0VA 12SS2&« 
MON PÈRE et MON PAPA 

avec Jules BERRV et r.natave LTBEATJ 
— l'N DESSIN — 

d e Miramon et de Mejia Si Mendez ne 
s'y trouvait pas ccmprLs. c est que celui-
ci . tombé blessé entre les mains d'une 
bande d lnsurgés furieux, avait é té f u 
si l lé au pied d'un p.atane de l'Aimeda _ 

En . i sant sur la liste fatale les noms 
de ses plus fidèles compagnons. Maxl-
mtllen ne put retenir des larmes. Pour 
1 . première fols depuis qu'il s'était e n 
fermé dana Queretaro, on le vit pleu
rer. 

— Pourquoi pleurer. Blre. lui dirent 
Miramon et Mejia. Nous n'aurions pas 
consenti à être épargnés du moment 
qu'on n'épargnerait pas votre personne 

U n e demi-heure plus tard, MaximUlen 
faisait sea adieux à ses derniers déten
teur», rassemblés au pied de la redoute 
I l avai t reconquis tout son empire sur 
lu i -même et , de tous, U était le seul c a 
pable de dominer son émotion 

Apres avoir exprimé aux soldats sa 
reconnaissance, il passa devant les offi
ciers en leur serrant 1 . ma in . 

Devant Oeorges. 11 s 'an-ê t . : 

— Colonel Tavernier, lui dit-i l . Je 
vous remercie du fond du coeur du gé 
néreux concours q - e vous m'avez s p o n 
tanément apporté. Penez ceci en souve
nir de mot. 

Il tira une bague de son doigt et la 
l o i remit. 

La trlate cérémonie était terminée Sur 
le sommet du Cerro flottait ma in tenant 
ta) drapeau blanc de la capitulation. En 
le voyant monter l e long de la hampe. 

Maxlmii ien ferma douloureusement lea 
yeux. 

— C'est ici, Miramon. c'est ici, Mejia, 
que nous espérions. 11 y a hu i t Jours, 
arborer le drapeau de 1 . victoire, m u r -
mura-t - i l d'une voix brisée 

S'étant constitué prisonnier entre les 
m a i n s d'Escobedo. Maxlmii ien fut ramené 
au couvent de la Crus, d'où 11 devait, 
trois Jours plus tard, être transféré avec 
Miramon e t Mejia dana celui des Capu-
china*. 

Les cloches de la cathédrale sonnant 
à toute volée, comme pour u ne réjouis
sance, annoncèrent la reddition de 
l'empereur, mais la Joie bruyante que 
manifes ta ient les Insurgés qui parcou
raient lea ruas e n chantant n'était pas 
partagée par la population de Quere
taro. qui demeurait atterrée. 

Par ordre, le soir, la ville .vaut é t é 
il luminée, mais on ne voyait guère dama 
les rues que des soldats dont beaucoup, 
déguenillés et hirsutes, ressemblaient à 
des brigands. 

Les habi tants restaient enfermés chez 
eux, retenus par leur peu de désir de se 
mêler à ces rtjc^ilasancea e t aussi par 
la terreur, car aux chants que vocifé
raient des bandes de soldats avinés , se 
mêlait , par Instants, le crépitement d'une 
fusillade : « un . maxlmii ien » que l'on 
avai t découvert e t que dea énerguménes 
exécutaient sommairement . u coin d'une 
rue. Ce n'était pas seulement le «pulque» 
e t 1 eau-de-v le qui cxiulsdent, c'était aussi 
le sang... Domenica passait des h e u r e . 

atroces. Elle éta i t sans nouvelles de 
Oeorges. Que s'étalt-il passé a u Cerro. 
après la capitulat ion ? D e s bruits 
effrayants couraient. On prétendait que 
tous les officiers de Maxlmii ien avaient 
été massacrés sur place par les guéril
leros de Régule. 

Oasot e t Pélussin cherchaient à la ras 
surer. 

— Il ne faut pas ajouter foi aux 
bruits qui courent. Souvent ceux qui les 
répandent n'en savent pas plus long que 
les autres, lui disaient- i ls . 

Mais leur Inquiétude n'était pas moins 
vive que celle de Domenica. 

S i Oeorges Tavernier avait pu s'échap
per, c'est chez eux qu'il serait venu se 
réfugier. Donc ou 11 avait été tué ou 11 
avai t é té fa i t prisonnier. 

— Cela se vaut, déclarait Pélussin à 
Oazot. Le capitaine m e l'a di t souvent : 
« S i nous sommes pris, nous serons 
fusillés. » 

Peut-ê tre l'était-il d é j à ? Qui sait si 
parmi ces salves dont l'écho leur arrivait 
de temps e n temps, l'une d'entre elles 
n'avait pas été tirée sur Oeorges Taver
nier ? 

...Oeorges avait é té conduit a u cou
vent des < Capuchinas », où quelques 
Jours plus tard devaient être transférés 
Maxlmii ien, Miramon et Mejia. 

I l s'y trouvait depuis douze heures, 
Ignorant du sort qui lui serait réservé, 
mais ne se faisant, lui non plus, aucune 
Illusion, quand un sergent, accompagné 
de quatre hommes, vint le chercher. 

— C'est pour aujourd'hui, pensa-t-11. 
O n ne m'a pas fait at tendre trop long
temps. 

Il suivit les soldats, croyant être c o n 
duit devant un peloton d'exécution. 

Ce fut devant Escobedo qu'on le mena 
— Capitaine Tavernier, lui dlt-11, en 

ajoutant comme parenthèse : « Je vous 
donne le grade que vous aviez dans 
l'armée française, car Je ne reconnais 
pas celui que Maxlmii ien vous a donné 
dans l'armée mexicaine ». Capitaine 
Tavernier, en met tant votre épée au ser
vice d'un h o m m e auquel votre gouver
nement n'apportait plus l'appui de ses 
armes, saviez-vous bien à quoi vous vous 
exposiez ? 

— Je le savais, général. Au peloton 
d'exécution. 

— Pourquoi avez-vous fai t cela ? 
— Ceci, général, mériterait de longues 

explications. 
— Donnez- les . J e vous al fa i t venlr 

pour les entendre. 

Oeorges raconta à Escobedo par suite 
de quelles tragiques circonstances il 
n'avait pu partir avec l'armée expédi
t ionnaire et s'était trouvé enfermé dans 
Queretaro. 

— J'ai d'abord observé une neutral i té 
absolue. cont inua-t-U. En toute f ran
chise, Je dois dire que J'en souffrais II 
m'était pénible, . p r è s .vo ir , pendant 
trois ans, pris une part active à la guerre 
qui vous metta i t aux prises avec Max l 
mii ien. de conserver une at t i tude indif
férente envers u n h o m m e qui m'appa-

ralssalt plus grand dans l'adversité 
qu'aux heures où la fortune paraissait 
lui sourire. Laissez-moi vous le dire. Je 
suis convaincu que si Maxlmii ien a 
défendu son trône Jusqu'à la dernière 
extrémité, c'est beaucoup moins par 
ambition que pour accomplir c e qu'il 
considérait c o m m e un devoir envers le 
pays dont on lui avait offert U cou
ronne. Qu'il ait eu tort , qu'il a i t eu rai
son. 11 ne m'appartient pas d'en décider, 
mais J'estime que sa conduite a eu de la 
grandeur. Il pouvait, c o m m e certains l'y 
engageaient , aller retrouver e n Autriche 
une existence enviable et exempte de 
dangers. U a proféré affronter ceux qui 
l 'attendaient Ici e t dont il avait mesuré 
l'étendue. Il a droit à l'estime des gens 
de coeur 

— Je n e lui refuse pas la mienne, 
répondit Escobedo. 

— Néanmoins, continua Oeorges. ces 
raisons ne m'auraient peut-être pas 
décidé, car J'en avais d'autres qui m e 
retenaient quand, un Jour, un officier de 
Maximil ien a mi s publiquement mon 
att i tude sur le compte d'une prudence 
qui ressemblait à de la lâcheté. Dès lors. 
Je n'ai plus rien considéré et J'ai réclamé 
une place dans l'armée gouvernementale. 

— Et quel é ta i t cet officier ? demanda 
Escobedo. 

— Le colonel Lopez. 

Le général eut un léger haut- le-corps . 
— Oui, ricana Oeorges, auquel c e 

mouvement n'avait pas échappé, c'est 
l 'homme qui devait, quelques Jours plus 

tard, vous livrer Maximil ien. qui m e 
reprochait de ne pas le défendre ! Il 
s'est sauvé par une infamie. Je me suis 
perdu par un acte , peut-être inconsi 
déré, mais dont Je n'ai pas à rougir. 
J'aime mieux être à m a place qu'à la 
sienne. Voilà, général, tout c e que j'avais 
à dire. 

Escobedo mâchonna le cigare qu'il 
fumait . Il leva à deux reprises les yeux 
sur Oeorges impassible devant lui. puis 
ayant tracé quelques l ignes sur une 
feuille de papier qu'il cacheta, il appela 
le sous-officier qui avait amené Oeorges. 

— Ramenez le capitaine Tavernier aux 
« Capuchinas ». enjoignit- i l . et remettez 
cet ordre au commandant de la prison. 

Oeorges fut reconduit à l'ancien cou
vent e t de nouveau enfermé dans la 
cellule dont on l'avait fait sortir pour 
le conduite à Escobedo. 

Une demi-heure s'écoula, puis la porte 
s'ouvrit e t le commandant entra. 

— Capitaine Tavernier. suivez-moi, lui 
dlt-11. 

« Allons, pensa Oeorges e n se levant, 
mon tour est venu. » Il prit une lettre 
dans sa poche et la tendit à l'officier 

— Commandant , lui dit- i l , voici u n e 
lettre que Je vous confie pour être remise 
à la senorita Domenica Cortez. 

— Vous la lui remettrez vous-même, 
répliqua le commandant Vous êtes libre. 

Oeorges s'attendait à tout, excepté à 
ce t te nouvelle. S i résigné que l'on soit à 
subir son sort, on n'apprend pas sans un 
profond soulagement que U mort, que 

l'on croyait si proche, se détourne d e s o t 
— Le général Escobedo m e t c e p e n d a n t 

deux condit ions à votre mise en liberté, 
reprit le commandant . Vous quitterez l e 
Mexique dés que la prise de Mexico, q u i 
ne saurait plus tarder maintenant , aura 
rendu libre la route de Vera-Crua et , 
d'ici-là, vous ne tenterez plus r ien e n 
faveur de Maximil ien ou de tout autre 
captif. C'est o n e n g a g e m e n t d'tiooneur 
qui vous est demandé. 

— Je le prends, répondit George*. 
Le t emps de remplir les formali tés 

nécessaires, et il voyai t s'ouvrir d e v a n t 
lui la porte de la prison où il é ta i t 
enfermé depuis v ingt -quatre heure . . 

• • 
— J e n'ai pas l a ber lue» C'est lui , 

nom d'une bobinette, c'est lui I s'écria 
Pélussin qui, de la fenêtre où U é ta i t 
accoudé, venai t d'apercevoir d a n . la rue 
Georges qui se dirigeait d'un pas rapide 
vers la maison 

— Senori ta 1 Senor i ta I cr ia l 'ordon
nance en ae précipitant c o m m e un fou 
dans la chambre de Domenica v i a la 
capita ine I Venez I 

U l 'entraîna e n courant jusqu'à l a 
porte qu'il ouvrit e t Domenica n'avait 
pas encore eu le temps de reprendre s a . 
esprits qu'elle se trouvait dans lea brrat 
de Oeorges. 

Oazot. att iré par les c r i . de 
s ln. accourut à son tour pour 8» 
compte d e c e qui s e p a s s a i t 
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